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LESATTENTATS
DU13NOVEMBRE
DIVISENT
LESTAULARDS

COMMENT LES ISLAMISTES RECRUTENT

S
i on ouvrait un concours
pour savoir lequel a
la « tête du client »,
comme on dit vulgaire-
ment, JawadBendaoud
tiendrait la corde. Le
logeurdesterroristesdu
13 novembre,au-delàde

touteslesapparences,auradoncmis
àprofit un séjourdetroisansderrière
lesmursdela prisondeVal-de-Reuil,
dansl’Eure,pour nouerdesliensavec
plusieurs détenus signaléscomme
« radicalisés ».Ilanotamment tourné
dans la cour de promenade, selon
nos confrèresdu Parisien, avecun
homme connu pour avoir appar-
tenu à un groupe fondé en France
en 2003sur les ruinesdesattentats
perpétrésen1995.Un groupesoup-
çonnéd’avoir planifié, entre autres
raidsexplosifs,desattaquescontre
l’aéroportd’Orlyoucontrelesiègedu

Faceauxattentats djihadistesdeParis,lesvoyous“traditionnels”,
ceuxqui occupaientle terrain avantla “mafia descités”, observent
et réagissent,parfoissévèrement,aulobbyingdes“barbus”,
qui cherchentà enrôlerles jeunesarrivants. PAR FRÉDÉRIC PLOQUIN

servicede renseignementintérieur.
Cesamitiés ne permettent guère,
pour l’heure,d’affirmer quele mar-
chand de sommeil contacté pour
abriter lessurvivantsdu commando
avaitbasculéd’unmercantilismepur
et durverslecampdesfousdeDieu,
maisellespointent unenouvellefois
l’aiguille vers les prisons, celieu de
toutes lesaimantations islamistes.

On savait que la prison était la
meilleure école du crime, celle où
seforment leséquipes de demain,
où s’échangentles meilleuresidées,
où l’on apprendà ne pas« tomber »
la fois suivante. Chaque nouvelle
révélation confirme que c’estlà où
ceuxquel’on appelleprosaïquement
les « barbus »font leurs meilleures
recrues.Entrente ans,depuislapre-
mière vaguequi a frappé la France,
en provenance d’Algérie,ils ont vu
leur aura grandir derrière les murs

et leur groupe s’étoffer au point de
peserde plusen plus lourd,avecses
« gourous »,cesaînésdont le par-
cours, l’engagement et la science
éblouissentlesplus jeunes.Aupoint
que, dans la nuit du 13 novembre,
la rumeur approbatrice a derrière
certainsmurs supplantélaclameur
de ceuxque cesactesguerriers ont
dégoûtés.Car tous les « droit com-
mun » ne portent pasla djellaba, il
s’entrouve même beaucoup pour
ignorer où setrouve La Mecque.

VERTEMENTREMISÀSAPLACE
Dans une prison du sud de la
France, un détenu s’étant laissé
aller à un sonore « Allah Akbar »
dans la cour de promenade au
lendemain des attentats a été
sévèrement remis à sa place par
la poignée de voyous qui l’avaient
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en termes d’influence, à tous les
autres groupes un tant soit peu
structurés dans les prisons. Les
voyousquel’ondit « traditionnels »,
ceuxquioccupaientlepavéavantla
« mafiadescités »,témoignenttous
du mêmerecul devant le lobbying
des« barbus »,salafistesoupas.Les
prièresdanslacour depromenade
font désormaispartie du paysage,
maisau-delàde l’image,c’estleson
qui certains jours envahit l’espace,
celuidel’appelàlaprièrediffusépar
les radios et lesmagnétophones.
Unvoisinaged’autantplus difficile
pour cebandit corse qu’il a vu un
jour débouler dans sa cellule une
armada desurveillants venus lui
casser les CD de musique corse
qu’il écoutait parfois peut-être un
peu fort. Le tout en invoquant un
motif saugrenu : ceschants pou-
vaient s’apparenterà un appel au
« terrorisme ».

PROFESSERLAHAINE
« Lesplus virulents, témoigne un
braqueur du sud de la France, la
cinquantaine, cesont lesconvertis.
Dehors,ils mangentduporc, mais
une fois en prison ils deviennent
bizarrement végétariens.Lessur-
veillants nesont pas formés pour
détectercesdérives.Vousavezune
brebis qui a la gale,vous la sortez
du troupeau,non ?Il yaunmanque
d’accompagnement. »Aveccedétenu
au fort accent méridional, pas de
« salamalecs »,assure-t-il :prièrede
s’adresseràlui enfrançais…

Le spectacle que décrivent ces
détenus connus des polices spé-
cialisées dans la lutte contre le
crime organisé est le même dans
touteslesprisons.Leclandes« bar-
bus »guettelesplus faiblesparmi
lesarrivants, musulmans ou pas,
pour leur mettre la main dessus.
Auxplusjeunes,on fait comprendre
qu’ils ont intérêt à semettre sous
leur protection s’ilsneveulent pas
servir un jour de jouet sexuel.Aux
plus démunis, on propose aideet
assistance,une fois un paquet de
cigarettes, le lendemain un pack
de bouteilles d’eau, ces petites
attentionsqui finissentpar créer

sur une terrasse ou au Bataclan,
dans ce quartier parisien qui est
aussi un peu le leur, paspour ses
mosquées,maispour sesbars. Le
Bataclann’a-t-ilpasété longtemps
considéré comme l’une des rares
salles de spectacle ouverte aux
jeunesdesquartiers ?

Il n’empêche que les mauvais
prophètesont taillé descroupières,

i

METTRELAMAINSUR
LESPLUSFAIBLES
Parmilesarrivants,
musulmansoupas,
les“barbus“font
comprendreauxplus
jeunesqu’ilsont
intérêtàsemettre
sousleurprotection.
Ici,unemaison
d’arrêtàLyon.

michel

le
moine

/divergence

entendu.Dans un autre établisse-
ment, un détenu connu pour pra-
tiquer sansostentation sareligion
s’estapproché d’un jeune homme
qui venaitdelancer« ViveDaech ! ».
« Faispaslebeau ici, au chaud, lui
a-t-il lancé. Va-z-y,si tu lesaimes
tant. » « Fais gaffe, j’ai un ami
qui a pris un anpour apologie du
terrorisme », est intervenu un
deuxième.Ailleurs,dansuneprison
delarégionparisienne,destémoins
certifient que des« barbus » ont
choisi,danslesjoursqui ont suivi le
13 novembre,denepasdescendre
dans la cour de promenade pour
éviter les frictions. Peuenclins à
pavoiser,ils sont restésdansleurs
cellules, peut-être parce qu’ils
avaiententenduplusieursde leurs
voisinspasserlanuit àappelerleurs
proches pour vérifier si personne
del’entouragen’avaitlaissésapeau

“FAISPASLEBEAUICI,AU
CHAUD.VA-Z-Y,SITULESAIMES
TANT”,ALANCÉUNDÉTENU
ÀUNJEUNEQUIVENAIT
DECRIER“VIVEDAECH!”.
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une forme de dépendance. Aux
paumés, on offre une fraternité
comme ils n’en ont souvent pas
connu dehors,aveclacertitude que
les plus agnostiques finiront par se
convertir. Adieu, cochon, boisson,
prière degarderson caleçonsousla
douche,pudeur oblige.Desrecrues
que cet autre braqueur, corse lui
aussi, considère comme des ban-
dits de seconde classe.« C’estdes
voyous de porcelaine, dit-il. Ça se
brise facilement. Ils sont faibles et
vulnérables. Dehors, ils nesont pas

“J’AIVUDESJEUNES
SECONVERTIR
ENSIXMOIS,
c’estdelafolie”,
expliqueunvoyou
marseillais.
Ci-dessus,dansun
centrededétention
àLoos,dansleNord.

i soutenus.Ils leur passentunpeude
shit, du tabac, tout en les endoc-
trinant. La prison d’aujourd’hui,
c’est la misère mentale. Ils n’ont
qu’un seul livre, le Coran, et ils se
raccrochent à ça. »

Aux premières loges,cesbandits
del’anciennegénération regardent
gonfler jour après jour lesrangs de
ceux qui professent la haine des
« mécréants ».« J’aivu desjeunesse
convertir ensixmois,c’estde la folie,
témoigne un autre voyou, mar-
seillais celui-là. Ils repèrent dans
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la cour celui qui est en manque,
celui qui veut téléphoner à samère
ou celui qui débarque pour la pre-
mière fois et ne sait pas comment
fonctionne la prison. Ils effacent la
“disquette”. C’estdu lavage decer-
veau. Ils ont tellement de pouvoir
financier qu’ils remplissent le frigo
des épouses, dehors, pour serrer
encoreun peuplus la vis. Pour eux,
cesbarbus, c’estDieu ! »

INTERVENIRENAMONT
Tous les membres du commando
du 13 novembren’ont pasété iden-
tifiés, maisceuxqui lesont,comme
ceux qui étaient passésà l’acte les
7, 8 et 9 janvier dernier, ont laissé
un bout d’eux-mêmes derrière les
barreaux. Un grand nombre y ont
vu leur énergie de petits caïds en
rébellion permanente canalisée
par ceshommes qu’ils considèrent
comme des « sages »parce qu’ils
ont réponseàtout. L’administration
pénitentiaire afini par en prendre
conscience, mais la question dela
radicalisation ne devrait-elle pas
êtreaumenudelaformation detous
lesfuturs surveillants ?Leministère
dela Justicea accepté récemment
que soit renforcé son service de

renseignementsinterne,mais freine
encore des quatre fers pour que ce
service intègre la communauté du
renseignement,composéedesprin-
cipaux services du ministère de la
Défense,de l’Intérieur et deBercy.
Avecun peu dechance,demain, on
suivra les condamnés pour terro-
risme six mois avant leur sortie de
prison et pendant lesdeux ansaprès
leur sortie, comme le proposaient
dans un rapport récent les séna-
teursNathalie Goulet et Jean-Pierre
Sueur, qui suggéraient également
de sensibiliser tous les magistrats
à la question, au-delà des spécia-
listes du sujet. « La lutte contre la
radicalisation en milieu carcéral
est d’autant plus efficace que les
réponsesapportées, sans préjuger
deleur contenu,interviennentleplus
enamont possible »,écrivaient ces
élus.On esten aval,après Jawadet
quelquesautres,mais il n’estjamais
trop tard… Q F.P.
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